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Un parallèle étonnant 

Comparaisons entre le texte de Luc et Philippiens 2. D’après Henri Denis 

 

Repère Un parallèle étonnant  

Henri Denis, dans son livre Jésus le prodigue du Père (Editions Paulines Desclée de Brouwer pages 28-29), 

établit un parallèle entre le texte de Luc et Philippiens 2, en le qualifiant lui-même d’un peu risqué, mais qui 

permet bien de dévoiler le dessein de son livre : établir un lien entre le fils de la parabole et Jésus, le Fils du 

Père.   

Philippiens 2,6-11   L’enfant prodigue 

Lui, de condition divine  Il demande sa part, 

Ne retient pas son rang divin  et seulement « sa » part 

Mais il s’est « vidé »,   il dépense, il dissipe, avec 

Dépouillé en serviteur  ceux auxquels il s’identifie 

Par son aspect    assimilé aux pauvres 

Reconnu comme un homme   et aux pécheurs 

Abaissé, il obéit ainsi   il espère obéir ainsi au 

Jusqu’à la mort   dessein de dieu, mais 

     Sans certitude 

(mort en croix)   (mort mystique) 

Passage pascal de la mort  Fils perdu et retrouvé, 

A la Vie    mort et revenu à la vie 

Alors Dieu l’exalte et lui   Alors le Père l’accueille 

Donne un nom au-dessus de   après l’avoir attendu, et 

Tout nom, devant qui on  le fête en lui donnant le 

Fléchit le genou   nom de fils en plénitude 

Jésus est Seigneur à la gloire  Le jeune frère doit être 

De Dieu le Père.   La joie du frère aîné ! 

(mystère du Christ universel) (mystère d’Israël)  

Si je me suis permis ce parallèle, c’est essentiellement pour deux raisons : 

-la première raison est à relier à ce que j’écrivais plus haut : il y a dans ces deux passages de l’Ecriture un 

sens aigu de l’Exode…. 

-la seconde raison est plus générale … L’un et l’autre textes mis en parallèle sont animés d’une dynamique 

où l’on part clairement d’un point précis pour aller vers le terme définitif du mystère.  

 

Cette recherche peut susciter de nouvelles questions : Si le fils de la parabole peut être comparé à Jésus, il y 

a une différence importante : Jésus n’est pas pécheur.  

La lettre aux Corinthiens nous dit « Il l’a fait péché pour nous » 2 Corinthiens 5, 21.   

Peut-on dire que Jésus s’est fait pécheur ? 

 

Repère « Il l’a fait péché pour nous » 2 Corinthiens 5,21  

 « Tous les grands et grandes mystiques se rejoignent sur ce point :  ce n’est pas pour rire que Jésus nous a 

aimés ! ».  Ce n’est pas par hasard qu’il a fait le choix de se mettre du côté des pécheurs. Et le plus étonnant, 

c’est qu’il est toujours de ce côté-là aujourd’hui comme hier... …  

Oui, l’entrée dans la lumière est bien l’œuvre du Fils, mais elle ne l’arrache pas à son compagnonnage avec 

les plus rejetés des êtres humains. Pur toujours, pour aujourd’hui comme pour demain, pour les saints comme 

pour les pervers, il a été fait péché pour nous tous. » Henri Denis pages 54-55 

 

 

 

  


